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sujets (1). Plusieurs sont composés d ’éléments de 
race et de langue distinctes (2). Une certaine ani
mosité est loin de nuire  au m ain tien  du fédéra
lisme, ni m êm e à la force de l ’É tat central (3).

On peut enfin, tou t simplement, en tenant compte 
de cette vérité fondam entale  que le problème fédé- 
ralisie n'existe qu’en Autriche (4), restreindre peu à 
peu les attributions du Reichsrath central et aug
m enter les attributions des diètes (5).

Le système dualiste actuel est une transaction 
entre le centralisme et le fédéralisme. Les cen tra
listes allem ands ont, en 1867, fait la part du feu. 
Ils ont reconnu les droits d ’E tat de la couronne de 
Saint-Étienne.

(1) Vaud, Argovie, Thurgovie, etc. —  D’autres étaient alliés : 
Neuchatel, les Grisons, etc.

(2) Fribourg, Valais, Berne, Grisons, etc.
(3) Voir com m ent les Slaves, et particulièrem ent les Tchèques, 

ont conçu et ont cherché à concilier ces deux systèmes, basés l ’un 
sur la théorie des nationalités, l’autre sur la théorie des droits 
d’E tat : Le congrès slave de Prague en 1848, op. cit.

(4) Bien que le royaume de Hongrie com prenne des races di
verses, il est un E tat un, historiquem ent centralisé, des plus vigou
reux. — Au contraire l’Autriche est un agglomérat d’Etats comme 
de nations, et le problèm e du fédéralisme ou, si l ’on veut, de la 
décentralisation progressive est envoie d ’y être résolu.

(5) En même tem ps, faire —  comme avant 1873 — élire les 
députés au Reichsrath  par les diètes. C’est le système des fédéra
listes modérés, M. Bulat, député au Reichsrath et président de la 
diète de Dalmatie, —  mort il y a deux ans, —  me l ’exposait en 
1899 à Spliet (Spalato) avec une pleine confiance dans l ’avenir. 
Je connais plus d ’un Tchèque qui s’oriente de ce côté.


